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Ce document présente les résultats de la septième vague du baromètre d’opinion des Franciliens sur
leurs déplacements. Il a été réalisé une première fois en 1993, puis tous les deux ans depuis 1994, à
l’initiative du STIF. Cette dernière vague a été réalisée à l’automne 2004. Ces enquêtes téléphoniques
ont pour objectif d’évaluer la perception des Franciliens sur les déplacements et l’ensemble des moyens
de transport en Ile-de-France et d’en suivre les évolutions. Elles comportent trois volets : un baromètre
“Image”, un baromètre “Satisfaction”, et des questions d’actualité.

Des enquêtes par téléphone

1/ Le baromètre “Image”
Il permet le suivi sous forme de notes de “1” (très mauvaise opinion) à “10” (très bonne opinion), 
de l’image de chacun des modes de transport pour 1 500 Franciliens, qu’ils soient ou non utilisateurs
du mode de transport considéré.

2/ Le baromètre “Satisfaction”
Il est constitué d’indicateurs synthétiques retraçant les motifs de satisfaction et d’insatisfaction rencontrés
au cours d’un déplacement particulier par 3 000 personnes interrogées sur le mode utilisé. Il donne
des pourcentages de satisfaits ou d’insatisfaits et les raisons chiffrées de l’insatisfaction des utilisateurs
des différents modes de transport.

3/ Les questions d’actualité 
Ces questions concernant des préoccupations plus ciblées des Franciliens, ont été associées au 
baromètre “Satisfaction”. En 2004 les thèmes abordés ont été :
• la sécurité dans les transports en commun,
• les couloirs de bus,
• le rabattement VP aux gares,
• la tarification,
• la décentralisation.

Une enquête sur le terrain

Les baromètres étant réalisés par téléphone, le STIF a souhaité pour la première fois cette année, interroger
sur le terrain, en face à face, 5 000 usagers des différents modes de transport en commun. Les enquêtes
ont été réalisées en novembre 2004 dans un ensemble de 50 gares, stations de métro et de tramway
et à différents points d’arrêt de bus dans Paris ou en banlieue. Les questions ont porté sur : 
• les raisons d’utilisation des transports en commun,
• les avantages et les inconvénients des déplacements en transports en commun,
• les raisons de non-utilisation des transports en commun,
• les causes d’une moindre utilisation des transports en commun,
• les raisons qui permettrait de davantage utiliser les transports en commun,
• les améliorations prioritaires à mettre en œuvre.



2< SOMMAIRE BAROMÈTRE 2005

Les principales tendances ..........................................

La méthodologie ..............................................................

Image .....................................................................
Image des transports en Ile-de-France...................................................10
Jugement global des déplacements en Ile-de-France.............................11
Image des différents modes de transport..............................................12
Critères d’image ...................................................................................17
Perception de l’évolution de la situation ...............................................20
Qualité des transports en commun.......................................................21

Satisfaction.........................................................
Satisfaction globale par rapport au déplacement réalisé .......................24
Satisfaction globale selon le profil d’utilisateur......................................25
Satisfaction selon le mode de transport ................................................26
Satisfaction selon le mode de transport en commun ............................27
Satisfaction et utilisation des modes de transport .................................28
Correspondances..................................................................................31

Questions d’actualité ...................................
Sécurité dans les transports en commun...............................................34
Couloirs de bus dans Paris ....................................................................38
Rabattement VP aux gares....................................................................41
Tarification............................................................................................43
Décentralisation....................................................................................44

Enquête Terrain ...............................................
Pourquoi utiliser les transports en commun ? .......................................48
Avantages des déplacements en transports en commun ? ....................49
Inconvénients des déplacements en transports en commun ?...............50
Avantages / inconvénients ....................................................................51
Utilisation d’autres moyens de transport que les transports en commun ....52
Raisons de non-utilisation des transports en commun...........................53
Raisons de moins utiliser les transports en commun .............................54
Raisons de davantage utiliser les transports en commun.......................55
Améliorations prioritaires ......................................................................56

46CHAP. 4

32CHAP. 3

22CHAP. 2

8CHAP. 1

6

3



3< PRINCIPALES TENDANCES BAROMÈTRE 2005

Pour la 1ère fois depuis 1998, l’image qu’ont les Franciliens de
leurs conditions de déplacement s’améliore. De manière générale,
la tendance observée pour la 1ère fois en 2002 depuis 1996 se
confirme : les transports en commun ont une image plus positive
que la voiture particulière (6,3/5,9). 

L’image des deux modes de transport en commun les mieux
perçus des Franciliens, métro et RER, est en légère progression
cette année par rapport à 2002. La note moyenne d’image du
métro atteint son niveau le plus élevé depuis 1996. Concernant
le RER, l’augmentation de la part des jugements positifs permet
de mettre fin à la dégradation amorcée en 2002.

L’image des modes les moins appréciés, les bus et le train de
banlieue, évolue de manière différente. Elle progresse légèrement
pour le train de banlieue alors qu’elle reste stable pour les bus
de Paris et de banlieue. 

Les critères les moins bien évalués en image sont : 
• La sécurité : le point faible des déplacements en Ile-de-France.

Alors que la voiture apparaissait au plan de la sécurité routière
comme le mode le plus sûr en 2002, son image se dégrade de
39 % sur ce critère, particulièrement en raison des risques
d’accidents. Concernant les transports en commun, le bus
parisien est toujours perçu comme le mode le plus sûr alors
que le sentiment d’insécurité en termes d’agressions persiste
dans le RER et le train de banlieue. 

• Le coût : la voiture particulière reste comme en 2002, le
mode jugé comme étant le moins économique. Les modes
assurant les transports de banlieue sont logiquement perçus
comme plus chers que le métro et le bus de Paris.

Les critères qui progressent le plus : 
• L’information (statique et dynamique) sur l’ensemble des

modes et notamment pour le métro (+ 14 % sur l’information
en cas de situations perturbées). Malgré ces meilleurs scores,
les bus et le train de banlieue sont jugés comme les moins
performants.

Concernant l’évolution de la situation sur un ensemble de 
rubriques citées, le jugement des Franciliens reste critique sur 
3 critères sur l’ensemble des 15 cités : 
• le stationnement à Paris : stabilité des opinions,
• les embouteillages en banlieue et dans Paris : confirmation

de la dégradation observée en 2002.

En 2002, le thème sur lequel le sentiment d’une amélioration
avait le plus progressé était les grèves dans les transports
en commun. À fin 2004, bien que cela reste un point faible, cet
élément enregistre une bonne progression (+ 16 %). Cependant,
c’est sur le thème de la sécurité du point de vue des 
accidents que la progression est la plus forte (+ 17 %). 
La sécurité du point de vue des agressions progresse 
également de 11 % et pour la 1ère fois depuis 1998, voit son
taux d’amélioration supérieur à son taux de dégradation. 

Quels que soient les modes de transport utilisés, l’enquête
Satisfaction réalisée en 2004 met en évidence que 90 % des
Franciliens ont été satisfaits de leurs déplacements en Ile-de-France.
Ce taux diminue sensiblement par rapport à 2002 (92 %). Le
niveau de satisfaction est particulièrement élevé pour les actifs,
les femmes, les 45-54 ans et les habitants de Paris et de la petite
couronne.
Cette dégradation de la satisfaction se constate sur la plupart
des modes empruntés : 
• satisfaction toujours élevée mais en baisse pour la 1ère fois

depuis 1996 sur la voiture particulière,
• chute également pour le métro et le bus parisien qui restent

pourtant les modes les plus appréciés des Franciliens,
• très forte augmentation du nombre d’utilisateurs insatisfaits

Les principales tendances
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du RER (+ 13 %/2002) et dans une moindre mesure du train
de banlieue. Moins de 80 % d’utilisateurs satisfaits,

• les bus banlieue RATP passent en dessous des 80 %,
• malgré un bon niveau, les bus OPTILE ne confirment pas la

progression de 2003.

Les principales évolutions des sources de satisfaction ou d’insa-
tisfaction des Franciliens concernant les transports en commun
sont les suivantes : 
• l’insatisfaction relative à la ponctualité et aux perturbations du

RER, du train de banlieue et des bus OPTILE augmente ;
• la satisfaction concernant la sécurité en termes d’accidents,

quel que soit le mode considéré, reste stable. Le sentiment
d’insécurité en termes d’agressions est plus élevé dans les
modes ferrés que dans les bus et la voiture ;

• l’information fixe (plans, signalétique et horaires) est jugée
moins satisfaisante dans les bus OPTILE que sur les autres
modes. L’information en situation perturbée n’est pas satisfai-
sante (- 80 % de satisfaits pour l’ensemble des modes et plus

particulièrement le mode bus). À noter la progression impor-
tante de 10 % pour les trains de banlieue ;

• en termes de qualité du déplacement (confort, propreté), la
voiture et les bus restent bien évalués. Les modes ferrés sont
plus critiqués malgré une forte progression du métro, du RER
et du train de banlieue (surtout) concernant la propreté.

La réalité perçue de l’insécurité dans les transports en
commun diminue : 15 % des usagers déclarent avoir personnel-
lement vécu une situation d’insécurité dans les transports en
commun contre 19 % en 2002.

Une majorité d’usagers (47 %) constatent les actions entreprises
par les entreprises de transport pour améliorer la sécurité. Ces
efforts sont plus particulièrement visibles pour les habitants de
grande couronne. 
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La politique d’aménagement des couloirs de bus dans
Paris reçoit un accueil très positif des Franciliens : 80 % 
considèrent qu’elle favorise l’utilisation des transports en 
commun par les Parisiens et sont favorables à sa poursuite.
14 % affirment utiliser davantage le bus depuis leur mise en
place.

Le rabattement VP aux gares : 50 % des Franciliens (hors
Parisiens) déclarent se rabattre en VP sur une gare mais seulement
14 % le font quotidiennement, plus particulièrement en grande
couronne. 
70 % des Franciliens estiment que les possibilités de rabatte-
ment aux abords des gares sont insuffisantes et ils sont donc
61 % à affirmer qu’ils utiliseraient davantage le train ou le RER
si les possibilités de stationner étaient plus nombreuses. 

La tarification : il y a autant de Franciliens qui estiment que la
tarification correspond au service rendu que de Franciliens qui
ne sont pas d’accord avec cette affirmation. 
La moitié des Franciliens ne pense pas que la tarification des
transports en commun prend bien en compte les différentes
catégories d’usagers. Néanmoins, on n’observe pas d’écart sur
cette question suivant la localisation de la zone de résidence de
l’interviewé.

Outre le fait que les utilisateurs interrogés sont “quasiment 
captifs”, la plupart se déplacent en transports en commun car
ils sont rapides. 
En corollaire de cette caractéristique essentielle, les perturbations
du trafic sont la principale raison qui pourrait entraîner une
moindre utilisation, car elles apparaissent déjà comme l’incon-
vénient majeur des déplacements en transports en commun.
Pour pallier ces difficultés, les usagers mettent au second rang
de leurs priorités l’amélioration de l’information en cas de
perturbations.

Lorsqu’on interroge les Franciliens sur les avantages et les 
inconvénients des transports en commun, il n’y a aucun critère
qui émerge de façon significative.
Si on devait cependant dégager les améliorations attendues,
elles porteraient sur la tarification, l’offre de transport tard
le soir et la nuit et l’insécurité.

ENQUÊTE TERRAIN
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«
Les enquêtes Satisfaction et Image se sont déroulées simultané-
ment durant l’automne 2004, comme ce fut le cas lors des
vagues précédentes depuis 1996.

Ces enquêtes portent sur un échantillon représentatif de la
population d’Ile-de-France âgée de 15 ans et plus, en cohérence
avec les données INSEE du recensement de la population de
1999. Conformément aux années précédentes, l’échantillon est
stratifié par lieu de résidence en 4 zones :
• Paris,
• petite couronne,
• grande couronne : communes de plus de 10 000 habitants,
• grande couronne : communes de moins de 10 000 habitants.

Le plan de sondage et la méthode d’échantillonnage sont
construits de façon à répondre à trois exigences : 
• garantir une bonne dispersion géographique des personnes

interrogées,
• assurer une bonne représentativité de la population,
• minimiser les variations d’échantillons d’une vague d’enquête

à l’autre.

L’enquête Image a été réalisée par téléphone auprès de 
1 500 habitants de l’Ile-de-France âgés de 15 ans et plus. 

Les 1 500 interviews ont été redressées par la suite en fonction
de la répartition par sexe, par âge et par strate géographique
observée sur la population d’Ile-de-France à l’issue du dernier
recensement.

L’enquête Satisfaction a été réalisée par téléphone auprès de
3 000 habitants de l’Ile-de-France âgés de 15 ans et plus, et
ayant réalisé au moins un déplacement la veille. La réalisation
des 3 000 interviews s’est faite en 2 vagues successives : 
• interrogation de 1 500 résidents de l’Ile-de-France ayant 

réalisé au moins un déplacement la veille, tout mode.
• interrogation de 1 500 résidents de l’lle-de-France ayant réalisé

au moins un déplacement en transport en commun la veille.

Les 3 000 interviews ont été redressées par la suite en fonction
de la répartition par sexe, par âge et par strate géographique
observée sur la population d’Ile-de-France à l’issue du dernier
recensement, et d’une clé redonnant aux utilisateurs des trans-
ports en commun de la veille leur poids réel dans la population.

Dans le cadre du baromètre “Satisfaction”, 14 questions d’actua-
lité sont posées à un échantillon de 3 000 usagers selon deux
modalités distinctes : certaines questions sont soumises à un
échantillon d’utilisateurs tous modes tandis que d’autres sont
ciblées sur les utilisateurs des transports en commun. 
Les 5 thèmes abordés lors du baromètre 2004 et les populations
concernées sont les suivants : 
• la sécurité dans les transports en commun : utilisateurs des

transports en commun,
• les couloirs de bus : tous les interviewés,
• l’accès aux gares : les habitants de banlieue,
• la tarification : tous les interviewés,
• la décentralisation : tous les interviewés.

Les 2 premiers thèmes ont déjà été abordés lors de la précédente
vague d’enquêtes en 2002 et les 3 suivants sont nouveaux.
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Effectuée pour la première fois cette année, l’enquête Terrain
s’est déroulée les 9, 16 et 18 novembre 2004. Elle a été réalisée
en face à face auprès de 5 000 usagers des transports en commun.

Cette enquête porte sur un échantillon représentatif d’utilisa-
teurs des transports en commun âgés de 15 ans et plus, en
cohérence avec les données issues de l’Enquête Globale
Transport (EGT) 2000-2001. 5 000 usagers ont été interviewés
sur 53 sites sélectionnés en fonction de la représentativité de
chaque mode par rapport à la zone de résidence : 
• métro : 12 sites,
• tramway : 3 sites,
• bus Paris : 4 sites,
• bus banlieue : 12 sites,
• RER A et B : 6 sites,
• SNCF : 16 sites.

Le choix des sites au sein du mode s’est ensuite fait de manière à
avoir une bonne représentativité des différentes zones tarifaires.
Les personnes enquêtées ont été choisies de manière totalement
aléatoire sur les quais ou aux points d’arrêt.

Le plan de sondage doit : 
• refléter une bonne représentativité des différents sites des

transports en commun selon les modes : métro, tramway,
RER, trains de banlieue, bus urbains et interurbains,

• s’assurer de la représentativité de l’échantillon d’interviewés 
à Paris, en petite couronne et en grande couronne.

Les thèmes abordés dans les questionnaires ont été les suivants : 
• la tarification,
• les situations perturbées,
• le renforcement de l’offre la nuit et les week-ends,
• la climatisation et la ventilation réfrigérée,
• l’accessibilité des transports en commun aux personnes à

mobilité réduite,
• les attentes des Franciliens sur la régionalisation.

MÉTRO - 12 sites Montparnasse
Gare de l’Est
République
Hôtel de Ville
Opéra
Strasbourg Saint-Denis
Gare d’Austerlitz
Charles-de-Gaulle 
Denfert-Rochereau
Place d’Italie
Nation
Madeleine

TRAMWAY - 3 sites Saint-Denis
Bobigny
Puteaux

BUS PARIS - 4 sites Porte d’Orléans
Porte de Saint-cloud
Gambetta
Gare Saint-Lazare

BUS BANLIEUE - 12 sites Mairie Aubervilliers
Croix de Chavaux - Montreuil
Issy Métro
Saint-Denis Basilique
Gabriel Péri - Asnières
Gare de Garges Sarcelles
Melun - Avenue Thiers
Créteil Préfecture
Évry - Agora
Chelles - Gare routière
Versailles - Place du Marché
Cergy - Gare Préfecture

RER A et B partie RATP - 3 sites La Défense
Châtelet-Les Halles
Chessy MLV

RER A et B partie SNCF - 3 sites Poissy
Massy-Palaiseau
Aulnay-sous-Bois

SNCF RER C, D et E Mantes-la-Jolie
et trains de banlieue - 16 sites Saint-Quentin-en-Yvelines

Esbly
Louvres
Gare de Lyon
Melun
Juvisy
Argenteuil
Noisy-le-Sec
Étampes
Montereau
Provins
Tournan
Persan-Beaumont
Plaisir-Grignon
Pontoise

ENQUÊTE TERRAIN
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Pour la 1ère fois depuis 1998, l’image qu’ont les Franciliens de
leurs conditions de déplacement s’améliore. La note moyenne
de 6,1/10 obtenue en 2004 retrouve le niveau constaté en
1998. 

Cette progression s’explique par la baisse significative du taux
de notes très basses (entre 1 et 3) qui passe de 12 % en 2002
à 4 % en 2004.
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Image des transports 

en Ile-de-France

Quelle image avez-vous des conditions de déplacement 

en Ile-de-France ??
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Jugement global des déplacements

en Ile-de-France

Quelle image avez-vous des conditions de déplacement 

en Ile-de-France ??
◗ Opinion globale selon le sexe (note sur 10)
L’amélioration de l’image globale des déplacements en 
Ile-de-France est perçue aussi bien par les femmes que par les
hommes, même si ces derniers restent plus critiques à l’égard de
leurs conditions de déplacement.

◗ Opinion globale selon le statut d’activité (note sur 10)
Bien que les actifs accordent la progression la plus importante
(+ 0,5 point en moyenne par rapport à 2002) à l’image des
conditions de déplacement, cette catégorie reste celle dont le
jugement est le plus sévère.

◗ Opinion globale selon l’âge (note sur 10)
Quelle que soit la tranche d’âge étudiée, l’opinion globale est
en progression. Les plus jeunes (moins de 24 ans) et les plus
âgés (plus de 55 ans) ont toujours une opinion plus favorable. 
Les 25-54 ans, s’ils restent plus critiques comme en 2002 sont
ceux dont la perception positive est en nette progression.

◗ Opinion globale selon la zone de résidence (note sur 10)
L’image que les Franciliens ont de leurs conditions de déplace-
ment progresse quel que soit le lieu de résidence : Paris, petite
couronne et grande couronne. Comme en 2002, l’éloignement
de la capitale influe de manière négative sur l’appréciation
générale des conditions de déplacement.

◗ Opinion globale selon la fréquence d’utilisation 
des transports en commun (note sur 10)

Moins on utilise les transports en commun, moins l’image des
déplacements est bonne : cette constatation effectuée en 2002
reste vraie. Ce sont les utilisateurs des transports en commun
qui ont une meilleure image des conditions de déplacement.
Cependant, la note moyenne des non-utilisateurs est celle qui
progresse le plus (0,5 point).

Femmes

Hommes
6,0

5,6

6,2
5,8

Élèves/étudiants

Autres

Actifs

6,2
6,0

6,4
6,1

6,0
5,5

Petite couronne

Grande couronne

Paris

6,2
5,9

5,9
5,5

6,3
5,9

25-34 ans

35-44 ans

15-24 ans

55 ans et plus

45-54 ans

6,0
5,5

5,9
5,4

6,1
5,9

6,4
6,1

5,9
5,5

Occasionnel

Non-utilisateur

Régulier

6,2
5,6

5,9
5,4

6,2
5,9

2004         2002
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Image des différents modes

de transport

Quelle image avez-vous 

des modes de transport suivants ??

Le métro et le RER restent les modes de transport dont les
Franciliens ont la meilleure image. Leurs notes moyennes 
restent comparables à celles de 2002 (+ 0,1 point). Les meilleures
notes sont attribuées par les plus de 55 ans alors que les actifs et
les non-utilisateurs sont ceux qui accordent les moins bonnes notes.
Voiture et taxi sont les modes de transport dont l’image globale
est en baisse par rapport à 2002. Pour la voiture, les évolutions
sont contrastées en fonction des populations interrogées : les
habitants de grande couronne lui attribuent une note moyenne
de 6,1 contre seulement 5 pour les Parisiens, les moins de 
24 ans 6,4 contre 5,6 pour les 25-54 ans, et les femmes 6,2
contre 5,6 pour les hommes.

De manière générale, peu d’écarts dans les jugements sont
constatés depuis 2002. Les bus parisiens, les deux-roues, les bus
de banlieue, les correspondances et les transports en commun
obtiennent les mêmes notes moyennes.

La tendance constatée en 2002 se renforce cette année : 
les transports en commun en général sont perçus de manière
plus positive que la voiture. Ceux qui ont un jugement plus 
critique des transports en commun sont les actifs, les 45-54 ans,
les habitants de grande couronne et les non-utilisateurs. Ces
derniers sont les seuls à attribuer une meilleure note à la voiture
particulière (6,7 contre 5,9 aux transports en commun).

Métro RER Voiture Bus de
Paris

Taxi Train de
banlieue

Deux-roues Bus de
banlieue

Transports
en commun

Correspondances

7,0 6,9
6,6 6,5

5,9
6,1 6,1 6,1

5,7 5,8 5,9 5,8 5,7 5,7 5,7 5,7

6,3 6,3

5,7 5,7

2004         2002
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Depuis 1996, l’image de la voiture est en dégradation
constante. S’il y avait eu une stabilisation entre 2000 et 2002,
la baisse a repris entre 2002 et 2004. Le taux de notes très 
basses reste constant avec 13 % en moyenne.  Il est néanmoins
de 24 % chez les Parisiens contre 11 % chez les habitants de 
banlieue. La voiture reste toujours plus appréciée chez les moins
de 25 ans, les étudiants, les plus de 55 ans et les non-utilisateurs
de transports en commun. 

La note moyenne d’image des transports en commun reste 
très stable. La part des jugements très positifs augmente sensi-
blement au détriment de celle des jugements moyens.
Les moins critiques sont les Parisiens (6,7), les utilisateurs 
réguliers ou occasionnels des transports en commun (6,5) et les
plus de 55 ans (6,5). 

VOITURE TRANSPORTS EN COMMUN EN GÉNÉRAL
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36 %

54 %
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6,2
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20 %
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4 %
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Notes de 8 à 10         Notes de 4 à 7         Notes de 1 à 3
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Depuis 1996, l’appréciation générale du train de banlieue 
évolue très peu. La note d’image augmente de 0,1 point en 2004
avec pour parallèle une chute de la part des notes moyennes et
très basses. Si en moyenne la part de notes inférieures à 4 est
en baisse, ce taux est malgré tout de 11 % chez les habitants 
de la grande couronne ou chez les utilisateurs réguliers des
transports en commun.

Après l’augmentation en 2002, la note moyenne d’image des
bus de Paris et banlieue se stabilise. Comme en 2002, ce sont
les femmes, les Parisiens et habitants de la petite couronne et
les plus de 55 ans qui attribuent les meilleures notes aux bus
parisiens.
Avec une note de 5,7, les bus de banlieue restent le mode de
transport en commun le moins bien évalué et plus particulière-
ment chez les actifs, les 45-54 ans et les Parisiens. Les notes
sont plus élevées chez les habitants de grande couronne (5,9).

TRAIN DE BANLIEUE BUS DE PARIS ET BANLIEUE

Notes de 8 à 10         Notes de 4 à 7         Notes de 1 à 3

0 %

100 %

19 %

72 %

5,9 5,9

5,85,85,8

Note moyenne

9 %

1996

19 %

71 %

10 %

1998

19 %

70 %

11 %

2000

16 %

74 %

10 %

2002

18 %

73 %

9 %

2004

0 %

100 %

21 %

71 %

6,1 6,1 6,1 6,1

5,9
Note moyenne

8 %
1996

22 %

71 %

7 %
1998

19 %

71 %

10 %
2000

23 %

71 %

6 %
2002

22 %

72 %

6 %
2004

0 %

100 %

16 %

73 %

5,7 5,7 5,7 5,7
5,5

Note moyenne

11 %

1996

17 %

71 %

12 %

1998

15 %

70 %

15 %

2000

15 %

74 %

11 %

2002

14 %

77 %

9 %

2004

◗ Bus de Paris

◗ Bus de banlieue
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L’appréciation du métro reste à un niveau élevé et progresse
même légèrement de 0,1 point. Le taux de très bonnes notes 
augmente de 3 % et notamment pour les Parisiens et les 
habitants de petite couronne au détriment des notes moyennes
et très basses attribuées par les non-utilisateurs.

La dégradation brutale de l’image du RER en 2002 est enrayée
grâce à la progression de la part des jugements très positifs qui
représentent un tiers des évaluations. Cette amélioration est
plus marquée chez les moins de 24 ans et les plus de 55 ans,
alors que les non-utilisateurs, les 45-54 ans et les habitants de
grande couronne accordent les moins bonnes notes.

MÉTRO RER

Notes de 8 à 10         Notes de 4 à 7         Notes de 1 à 3

0 %

100 %

6,9
7,0

6,96,9

Note moyenne

6,8

1996 1998 2000 2002 2004

41 %

54 %

5 %

42 %

54 %

4 %

41 %

54 %

5 %

40 %

56 %

4 %

43 %

54 %

3 % 0 %

100 %

6,5
6,6

6,8
6,7

Note moyenne

6,6

1996 1998 2000 2002 2004

34 % 36 % 40 % 31 % 33 %

62 % 59 % 54 % 64 % 61 %

4 % 5 % 6 % 5 % 6 %
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La note concernant les correspondances est en tout point 
comparable à celle obtenue en 2002. 
Les habitants de la grande couronne accordent un jugement
moins bon : 5,5/10.

L’image des deux modes de transport les mieux perçus par les
Franciliens, métro et RER, est en légère progression cette année
par rapport à 2002. La note moyenne d’image du métro atteint
son niveau le plus élevé depuis 1996. Concernant le RER, 
l’augmentation de la part des jugements positifs permet de
mettre fin à la dégradation amorcée en 2002.

La voiture est un mode de moins en moins bien perçu par les
Franciliens puisque sa note moyenne d’image continue de 
diminuer et est à son niveau le plus bas depuis 1996. Les popu-
lations les plus jeunes et les utilisateurs de ce mode la jugent
encore positivement. 

L’image des modes les moins appréciés, les bus et le train de
banlieue, évolue de manière différente. Elle progresse 
légèrement pour le train de banlieue alors qu’elle reste stable
pour les bus de Paris et de banlieue. 

Les deux-roues et les taxis recueillent des scores identiques 
à ceux obtenus en 2002.

CORRESPONDANCES EN GÉNÉRAL JUGEMENT POSITIF ET NÉGATIF : RÉCAPITULATIF

0 %

100 %

5,75,7

5,9

Note moyenne

5,8

1996 1998 2000 2002 2004

5,7

19 % 21 % 18 % 17 % 17 %

70 % 69 % 70 % 72 % 72 %

11 % 10 % 12 % 11 % 11 %

Voiture

Bus Paris

Bus banlieue

Métro

RER

Train de banlieue

Taxi

Deux-roues

26
30
32

14
13
13

22
23

19

6
6

10

14
15
15

9
11

15

43
40
41

3
4

5

33
31

40

6
5

6

18
16

19

9
10

11

20
22

26

13
14
14

25
26

34

19
21

19

◗ Jugement négatif Jugement positif
(notes de 1 à 3) (notes de 8 à 10)

Notes de 8 à 10         Notes de 4 à 7         Notes de 1 à 3

2004         2002         2000
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Critères 

d’image
MODE POINTS FORTS POINTS FAIBLES

MÉTRO Praticité Environnement 
Rapidité, ponctualité (confort, propreté, qualité)
Information sur les plans, signalisation et horaires Risques d’agressions

RER Praticité Information sur les perturbations
Rapidité Risques d’agressions
Information sur les plans, signalisation et horaires Environnement général

Coût

TRAIN DE BANLIEUE Praticité Information sur les perturbations
Rapidité Risques d’agressions

Environnement général
Coût

VOITURE Praticité Temps de déplacement (rapidité, durée
Confort de trajet, perturbations)
Information sur les plans, signalisation Risques d’accidents, agressions

Bruit, non propre - Coût

BUS DE PARIS Praticité Rapidité, ponctualité
Information sur les perturbations
Risques d’agressions - Bruit - Coût

BUS DE BANLIEUE OPTILE Praticité Ponctualité
Information sur les perturbations
Risques d’agressions - Bruit - Coût

THÈME MODES TRÈS PERFORMANTS MODES PEU PERFORMANTS

PRATICITÉ Tous Aucun

TEMPS DE DÉPLACEMENT Métro Voiture 
RER Bus (Paris, banlieue)
Train de banlieue

SÉCURITÉ Aucun Tous

INFORMATION Métro Train de banlieue
RER Bus (Paris, banlieue) 
Voiture

QUALITÉ DE L’ENVIRONNEMENT Voiture pour le confort uniquement Tous

COÛT Aucun Tous les modes
(le métro dans une moindre mesure)
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La voiture est toujours jugée comme le mode le plus confortable
mais reste mal évaluée en termes de bruit et surtout de propreté
(- 20 %).
Les bus de Paris et de banlieue conservent une bonne image sur
l’ensemble des critères mais présentent un point faible majeur :
un environnement bruyant. 

Les modes ferrés progressent très nettement en termes de 
propreté mais leur environnement reste moins bien perçu que
celui des modes routiers, notamment pour le métro qui obtient
le plus mauvais score (seulement 37 %). 

C’est le second critère, après les risques d’agressions et 
d’accidents, le moins bien évalué par les Franciliens. La voiture
reste comme en 2002, le mode jugé comme étant le moins 
économique. Les modes assurant les transports de banlieue
sont logiquement perçus comme plus chers que le métro et le
bus de Paris.

Quel que soit le mode de transport utilisé, les Franciliens 
estiment qu’il est très pratique de se déplacer en Ile-de-France.
Le métro et le RER restent extrêmement bien évalués en termes
de praticité. Les bus, Paris ou banlieue, voient leur évaluation
progresser significativement par rapport à 2002.

Les modes ferrés, métro, RER et trains de banlieue conservent
leur image de modes rapides mais seul le métro a également
pour point fort la ponctualité (+ 7 % par rapport à 2002).

Sans encore atteindre des scores très élevés, les bus de Paris et
de banlieue confirment leur progression de 2002 en termes de
rapidité et de ponctualité.

Bien que la voiture progresse, elle reste le mode le plus sujet aux
perturbations durant le trajet.

En image, la sécurité est le point faible des déplacements en 
Ile-de-France. Alors que la voiture apparaissait comme le mode le
plus sûr en 2002, son image se dégrade de 39 % sur ce critère,
particulièrement en raison des risques d’accidents de la route.  

Concernant les transports en commun, le bus parisien est 
toujours perçu comme le mode le plus sûr alors que le 
sentiment d’insécurité persiste en termes d’agressions dans le
RER et le train de banlieue. 

Que ce soit l’information statique (plans, horaires, signalisation)
ou l’information dynamique (en cas de situations perturbées),
c’est sur ce critère que la progression de l’image est la plus
importante sur l’ensemble des modes et notamment pour le
métro (+ 14 points sur l’information en cas de situations 
perturbées). Malgré ces meilleurs scores, l’information en cas de
perturbations reste un point faible des bus et du train de 
banlieue qui sont jugés comme les moins performants.

PRATICITÉ

TEMPS DE DÉPLACEMENT 

INFORMATION

COÛT

QUALITÉ DE L’ENVIRONNEMENT 
DU DÉPLACEMENT

Critères 

d’image

SÉCURITÉ (RISQUES D’AGRESSIONS
ET D’ACCIDENTS)
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% D’ACCORD VOITURE BUS BUS
MÉTRO RER

TRAIN
(TOUT À FAIT ET PLUTÔT) PARTICULIÈRE DE PARIS DE BANLIEUE DE BANLIEUE

Pratique 87 + 86 ++ 82 ++ 97 = 94 + 89 +

Rapide 67 ++ 58 ++ 64 ++ 98 + 94 + 82 =

D’une durée de trajet garantie / ponctuel 37 ++ 55 ++ 56 + 92 ++ 76 = 60 =

Avec des perturbations pendant le trajet 88 = 77 + 69 +

Sans risques d’agressions… accidents 19 – – 40 - 34 + 30 + 24 = 24 =

Bien informé : plans, signalisations, horaires 79 ++ 72 ++ 70 ++ 88 + 86 ++ 77 + 

Bien informé : perturbations 63 ++ 43 ++ 39 ++ 74 ++ 64 ++ 54 ++

Confortable 95 = 67 – 72 + 59 = 69 = 63 =

Propre 42 – – 69 – 66 = 54 ++ 62 ++ 61 ++

Bruyant 53 = 49 + 50 + 61 – 56 ++ 64 ++

D’un environnement agréable 73 – 69 – – 66 = 37 = 53 ++ 58 ++

Peu cher 24 = 59 ++ 51 + 60 = 44 = 40 –

Difficile pour le stationnement 87 =

% d’accord > 80 %   % d’accord < 60 %

– –  Variation à la baisse (plus de 6 points) –    Variation à la baisse (de 3 à 6 points)

=  Variation stable (+/– 2 points) + Variation à la hausse (entre 3 et 6 points) ++  Variation à la hausse (plus de 6 points)



Concernant l’évolution des conditions de déplacement, les 
critères sont mieux évalués pour les transports en commun que
pour la voiture, mode pour lequel les constats de détérioration
sont plus fréquents que les constats d’amélioration.

Le jugement des Franciliens reste critique sur 3 critères sur 
l’ensemble des 15 cités : 
• le stationnement à Paris : stabilité des opinions,
• les embouteillages en banlieue : confirmation de la dégradation

observée en 2002,
• les embouteillages dans Paris.

En 2002, le thème sur lequel le sentiment d’une amélioration
avait le plus progressé était les grèves dans les transports en
commun. En 2004, cette tendance se confirmait et augmentait
encore de 16 %. Cependant, c’est sur le thème de la sécurité du
point de vue des accidents que la progression est la plus forte
(+ 17 %). La sécurité du point de vue des agressions progresse
également de 11 % et pour la 1ère fois depuis 1998, voit son taux
d’amélioration supérieur à son taux de dégradation. 

Le sentiment d’une amélioration est plutôt en diminution 
pour les dessertes routières et les dessertes en transports en
commun.

Conditions de circulation des vélos

Information sur les incidents, perturbations

Information sur les plans, horaires

Dessertes routières

Dessertes en transport en commun

Propreté des transports en commun

Grèves des transports en commun

Conditions de déplacement en Ile-de-France

Sécurité du point de vue des agressions

Sécurité du point de vue des accidents

Correspondance d’un transport en commun à l’autre

Temps d’attente dans les transports en commun

Embouteillages en banlieue

Stationnement à Paris

Embouteillages à Paris

45
40

32
39

31
33

30
24

30
26

28
34

28
44

26
26

25
36

24
41

19
21

17
23

6
9

6
5

6

14
15

8
8

3
4

9
7

5
5

19
12

20
13

19
24

26
17

15
8

6
6

13
13

44
42

56
62

54

2004 

2002  

◗ Situations qui se sont...
… plutôt détériorées    …plutôt améliorées
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Perception de l’évolution

de la situation
Pour chacun des critères que je vais vous citer, 

pouvez-vous me dire si vous trouvez que la situation 

s’est améliorée, est restée identique ou s’est déteriorée ??
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Qualité

des transports en commun
La qualité des transports en commun dépend 

de différents éléments. Parmi les éléments suivants, 

quel est celui qui selon vous, est le plus important ??

Depuis 1998, deux préoccupations majeures sont exprimées 
par les Franciliens concernant les conditions de déplacement 
en transports en commun : la sécurité et la ponctualité.
Néanmoins, on observe en 2004 une légère diminution de la
sécurité (- 3 %) au profit de la régularité, de la rapidité et du
confort.

La sécurité arrive en tête des attentes pour toutes les catégories
de population. Néanmoins, les femmes, les plus de 55 ans et les
habitants de grande couronne (13 points d’écart avec les
Parisiens) sont les plus sensibles à ce thème. Le sentiment 

d’insécurité est pour beaucoup lié à l’image des transports 
en commun : ainsi, 73 % des non-utilisateurs citent “être en
sécurité” comme l’élément le plus important alors que 
seulement 54 % des utilisateurs réguliers mettent en avant 
ce thème.

Plus du quart des utilisateurs estiment que la ponctualité 
est la caractéristique la plus importante concernant la qualité
des transports en commun contre seulement 16 % des non-
utilisateurs. La ponctualité est un élément cité plus souvent par
les actifs, les hommes et les Parisiens. 

2004 2002 2000 1998 1996

Être en sécurité 61 % 64 % 65 % 63 % 33 %

Être à l’heure 24 % 23 % 23 % 25 % 43 %

Avoir une bonne information 5 % 5 % 4 % 4 % 6 %

Aller plus vite 4 % 3 % 4 % 4 % 11 %

Voyager dans un cadre propre 4 % 4 % 3 % 3 % 5 %

Avoir plus de place 2 % 1 % 1 % 1 % 3 %



• Satisfaction globale 
par rapport au déplacement réalisé

• Satisfaction globale 
selon le profil d’utilisateur

• Satisfaction selon le mode 
de transport

• Satisfaction selon le mode 
de transport en commun

• Satisfaction et utilisation 
des modes de transport

• Correspondances
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Satisfaction globale par rapport

au déplacement réalisé
Globalement, êtes-vous tout à fait, plutôt, plutôt pas 

ou pas du tout satisfait de votre déplacement depuis votre lieu 

de départ jusqu’à votre destination finale ??

• Si 100 % des clients sont “tout à fait satisfaits” le score
sera de 20.

• Si 100 % des clients sont “plutôt pas ou pas du tout
satisfaits” le score sera de 0.

• Si il y a autant de clients “tout à fait satisfaits” que de
clients “plutôt pas ou pas du tout satisfaits” le score
sera de 10.

Alors que la satisfaction globale des Franciliens par rapport 
au déplacement réalisé avait augmenté en 2002, le score de
satisfaction* diminue de 0,4 point en 2004. 

La part des usagers “insatisfaits” augmente au détriment de
celle des “tout à fait satisfaits”.
Les actifs, les femmes et les 45-54 ans sont les catégories où la
satisfaction globale est la plus en baisse. 

Quelle que soit la zone d’Ile-de-France étudiée, la satisfaction
globale décroît, même si la tendance est plus prononcée à Paris
et en petite couronne qu’en grande couronne.

(*) Le score de satisfaction est calculé de manière à traduire le poids des insatisfaits

par rapport aux “tout à fait satisfaits” sur la base d’une note sur 20,

soit la formule suivante :

(% tout à fait satisfait – % plutôt pas ou pas du tout satisfait) + 100

10

Tout à fait satisfait 

Plutôt satisfait  

Plutôt pas ou pas du tout satisfait

0 %

100 %

32 %

60 %

12,4

12,9

12,6

Score

12,8

13,2

8 %

1996

38 %

53 %

9 %

1998

38 %

50 %

12 %

2000

40 %

52 %

8 %

2002

37 %

53 %

10 %

2004

Aide à l’interprétation

◗ Satisfaction globale (score sur 20) 
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Satisfaction globale selon 

le profil d’utilisateur
Globalement, êtes-vous tout à fait, plutôt, plutôt pas 

ou pas du tout satisfait de votre déplacement depuis votre lieu

de départ jusqu’à votre destination finale ??

◗ Satisfaction globale selon la zone de résidence 
(score sur 20)
Quelle que soit la zone d’Ile-de-France étudiée, la satisfaction
globale est en baisse. La tendance est plus marquée à Paris et
en petite couronne.

◗ Satisfaction globale selon le sexe (score sur 20)
Le score de satisfaction diminue de manière prononcée pour 
les femmes. Alors qu’elle se déclaraient traditionnellement
davantage satisfaites que les hommes, le niveau de satisfaction
des deux sexes est comparable sur la période 2002-2004.

◗ Satisfaction globale selon le statut d’activité
(score sur 20)
Après avoir progressé en 2002, le score de satisfaction des actifs
est en baisse cette année. À l’inverse, celui des élèves et étudiants
continue de progresser : c’est la seule catégorie à avoir une
meilleure satisfaction globale en 2004. La satisfaction des retraités
et autres personnes sans occupation professionnelle reste stable
et cette catégorie attribue toujours les notes les plus élevées.

◗ Satisfaction selon l’âge (score sur 20)
Les élèves et les étudiants ayant vu leur satisfaction globale 
progresser, les 15-24 ans voient donc logiquement leur taux
s’améliorer cette année par rapport à 2002. Alors que les 
45-54 ans avaient en 2002 connu la progression la plus impor-
tante, cette catégorie est cette année la plus touchée par 
la dégradation du taux de satisafction. La note globale de 12,4
en 2004 reste néanmoins supérieure à celle de 12,2 obtenue en
2000.

Score 2004       Score 2002

12,7

Femmes

Hommes 13,0

12,8
13,5

Petite couronne

Grande couronne

Paris

12,6
13,2

13,2
13,6

12,0
12,7

Élèves/étudiants

Autres

Actifs

12,4
12,1

14,7
14,7

12,3
12,9

25-34 ans

35-44 ans

15-24 ans

55 ans et plus

45-54 ans

11,8
12,3

12,5
12,6

12,3
12,2

14,5
14,8

12,4
13,5
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Satisfaction selon

le mode de transport
Globalement, êtes-vous tout à fait, plutôt, 

plutôt pas ou pas du tout satisfait du mode 

de transport emprunté ??
L’écart entre le score de satisfaction des déplacements en transports
en commun et ceux observés pour la voiture particulière et la 
marche à pied reste constant (environ 5 points comme en 2002).

L’appréciation des modes de transport en commun continue de
diminuer et atteint son niveau le plus bas depuis 1996.

Après avoir régulièrement progressé depuis 1996, l’appréciation
de la voiture est pour la première fois en baisse mais sa note
moyenne de 15/20 reste bonne. 

La marche à pied continue d’augmenter et devient le mode
qui connaît le score de satisfaction le plus élevé.

10

1996 1998 2000 2002 2004

13

12

11

16

14,5
14,8

14,6

10,5

15,3
15,5 15,4

15

10,4

15

10,7

15,2

11,1

14,3

11,2

15

14

◗ Évolution du score selon le mode de transport utilisé (score sur 20)

Marche à pied         Voiture         Transports en commun



Métro

Bus de Paris

Bus de banlieue OPTILE

Bus de banlieue RATP

RER

Train de banlieue

Les correspondances en général

87,2
88,6

86,5

84,2
88,2
88,9

81,3
84,1

81,7

79,8
82,9
83,1

69,4
82,7

78,7

71,7
76,6

74,0

80,2
81,6

72,4

12,8
11,3

13,5

15,8
11,8
11,4

18,7
15,9

18,3

20,2
17,1
16,4

30,6
17,3

21,2

28,3
23,4

26,0

19,8
18,0

24,5
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Satisfaction selon

le mode de transport en commun
Globalement, êtes-vous tout à fait, plutôt, 

plutôt pas ou pas du tout satisfait du mode 

de transport emprunté ??
En 2004, la satisfaction diminue pour l’ensemble des différents
modes de transport en commun.  
La proportion d’utilisateurs insatisfaits augmente surtout pour
le RER (+ 13 points) et dans une moindre mesure, pour le train
de banlieue (+ 5 points). Alors que les scores de satisfaction de
ces deux modes s’étaient améliorés en 2002, ce sont les modes
les moins satisfaisants pour les Franciliens (- de 80 % de 
satisfaits).

Le métro et le bus parisien restent les modes les plus
appréciés des Franciliens.
La satisfaction des utilisateurs des bus OPTILE reste à un bon
niveau bien que la progression amorcée en 2002 ne se confirme
pas.

Les bus de banlieue RATP passent en dessous de la barre des
80 % de satisfaits.

L’évaluation des correspondances observe un léger recul par
rapport à 2002 mais reste néanmoins très au-delà du score 
de 2000.

◗ % d’insatisfaits % de satisfaits

2004         2002         2000
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◗ Situation
Comme les années précédentes, les Franciliens reconnaissent
qu’il est pratique de se déplacer dans leur région. La satisfaction
et l’image se rejoignent sur ce point, tous les moyens de 
transport étant jugés pratiques.

◗ Évolution sur la période 2002-2004
Les utilisateurs des trains de banlieue et des bus RATP sont 
nettement plus satisfaits sur ce critère qu’en 2002.

◗ Situation
La voiture et le métro restent les modes de transport qui 
obtiennent les meilleurs scores en termes de rapidité et de 
ponctualité. À l’inverse, la ponctualité est le point faible des bus
de banlieue, du RER et du train de banlieue. Concernant 
l’absence de perturbations durant le trajet, les clients des bus
OPTILE et les automobilistes sont les plus satisfaits ; les usagers
du RER et du train de banlieue sont plus critiques sur cet aspect.

◗ Évolution sur la période 2002-2004
Concernant la rapidité, la satisfaction augmente pour les utilisateurs
des bus OPTILE alors qu’elle est en forte baisse auprès des clients des
bus parisiens et du RER. Aucune progression de la satisfaction sur le
critère de la ponctualité n’est constatée par rapport à 2002. Le RER
(- 10 %) et le bus OPTILE (- 8 %) provoquent une insatisfaction 
grandissante. L’insatisfaction provoquée par les perturbations 
pendant le trajet augmente pour la plupart des modes et 
notamment pour les utilisateurs du RER et des bus parisiens.
L’évaluation du RER sur ce thème du temps de déplacement est en
baisse significative sur tous ces aspects, l’impact sur la satisfaction
globale de ce mode de transport s’en ressent au final fortement.

◗ Situation
Quel que soit le mode de transport utilisé, du point de vue
agression, la sécurité est jugée satisfaisante. Les modes “routiers”
sont plus appréciés que les modes ferrés et les bus banlieue
RATP et OPTILE génèrent les plus forts taux de satisfaction.

◗ Évolution sur la période 2002-2004
C’est sur ce thème que les progressions sont les plus remarquables :
tous les modes obtiennent des résultats au moins comparables
à ceux de 2002, voire en hausse. L’augmentation de la satisfaction
est la plus forte pour les bus banlieue où la sécurité du point de
vue des agressions est en nette progression.

◗ Situation
L’utilisation de tous les modes s’avère satisfaisante du point de
vue de l’information sur les plans, la signalisation et les horaires
sauf pour les bus OPTILE dont les utilisateurs sont moins 
de 80 % à être satisfaits. L’information en situation perturbée
est relativement mal évaluée, aucun mode n’obtenant un taux 
de satisfaction supérieur à 80 %. Avec 75 % d’utilisateurs 
satisfaits, le métro et la voiture obtiennent les meilleurs résultats.
À l’inverse, les clients des bus et du RER sont les plus critiques
(satisfaction inférieure à 60 %).

◗ Évolution sur la période 2002-2004
Les résultats sur l’information statique restent constants par
rapport à 2002 (le train de banlieue obtenant même une légère
progression). 
La satisfaction sur l’information en cas d’incidents est en forte
progression pour le train de banlieue (+ 11 points) alors qu’elle
chute considérablement pour les bus parisiens.

Satisfaction et utilisation

des modes de transport
Si la satisfaction globale est en baisse, 

les différentes composantes des déplacements 

sont quant à elles stables ou en augmentation.

PRATICITÉ

TEMPS DE DÉPLACEMENT

INFORMATION

SÉCURITÉ
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MODE POINTS FORTS POINTS FAIBLES

VOITURE Toutes les composantes du déplacement Stationnement
En particulier : praticité, confort, information Information sur les incidents
sur les plans, signalisation et horaires Perturbations pendant le trajet

BUS DE PARIS Praticité, sécurité, propreté Ponctualité
Information sur les incidents

BUS DE BANLIEUE OPTILE Environnement (confort, odeurs, convivialité) Ponctualité
Sécurité, rapidité Information sur les incidents

BUS DE BANLIEUE RATP Sécurité Ponctualité
Propreté Information sur les incidents

MÉTRO Praticité, rapidité, ponctualité, sécurité Environnement (bruit, odeurs, convivialité)
Information sur les plans, signalisation et horaires

RER Praticité Perturbations, infos accidents, coût
Information sur les plans, signalisation et horaires Environnement (bruit, odeurs, convivialité)

TRAIN DE BANLIEUE Praticité Ponctualité
Information sur les plans, signalisation et horaires Infos incidents

Environnement (convivialité, odeurs)
Coût

THÈME MODES TRÈS PERFORMANTS MODES PEU PERFORMANTS

PRATICITÉ Tous les modes

TEMPS DE DÉPLACEMENT Voiture Bus 
Métro RER

Train de banlieue

SÉCURITÉ Tous les modes

INFORMATION Voiture Tous les bus et le RER pour  
Métro les informations sur les incidents

QUALITÉ DE L’ENVIRONNEMENT Voiture Métro
DU DÉPLACEMENT Tous les bus RER

Train de banlieue (en nette progression
sur ces aspects)

COÛT Voiture Métro
Bus de Paris RER

Train de banlieue
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◗ Situation
La satisfaction sur cet aspect est très contrastée selon le mode
de transport : 
• pour la voiture et les bus de Paris ou banlieue, la satisfaction

en ce qui concerne l’environnement et la qualité du déplacement
reste toujours très bonne ; 

• le métro et le RER demeurent les modes de transport les
moins agréables notamment en ce qui concerne les odeurs, la
convivialité, l’environnement et le bruit.

◗ Évolution sur la période 2002-2004
La propreté qui était particulièrement mal évaluée pour les
modes ferrés en 2002 est en forte progression cette année 
(+ 10 points pour le RER et le métro, + 18 points pour le train
de banlieue).

Le train de banlieue obtient des meilleurs taux de satisfaction
sur tous les aspects liés à l’environnement du déplacement.

Sans pour autant atteindre d’excellents résultats, la tendance
est encourageante, même si l’aspect convivialité reste assez mal
évalué.
La satisfaction concernant les odeurs et le bruit pour les clients
des bus de Paris et de banlieue RATP est en régression.

◗ Situation
Le coût de la voiture particulière est toujours jugé satisfaisant. 
Il est relativement bien évalué pour les bus RATP Paris et banlieue.
Il demeure très moyennement évalué pour les modes ferrés 
(environ 60 % de satisfaction).

◗ Évolution sur la période 2002-2004
La satisfaction demeure stable pour la voiture, le RER, les bus de
Paris et OPTILE.
Elle est en progression pour les trains de banlieue et les bus de 
banlieue RATP (10 points de mieux qu’en 2002). 
Elle diminue pour un seul mode, le métro.

COÛT

% SATISFAITS
VOITURE BUS BUS DE BUS

MÉTRO RER
TRAIN

PARTICULIÈRE DE PARIS BANLIEUE RATP OPTILE DE BANLIEUE

Praticité 91 = 91 = 95 ++ 92 + 93 = 89 = 92 ++

Rapidité 86 = 70 – – 79 = 82 ++ 89 = 70 – – 75 =
Ponctualité* 87 = 68 = 60 = 60 – – 86 = 61 – – 61 –
Perturbations pendant le trajet 78 = 70 – – 75 – 80 = 75 – 58 – – 64 –

Sécurité accidents 85 = 94 = 92 + 88 = 93 + 83 = 86 =
Sécurité agressions 93 + 90 – 90 ++ 94 + 87 + 78 + 77 +

Infos plans, signalisations, horaires 89 = 90 = 87 = 77 – 89 = 84 – 82 +
Infos incidents 75 = 57 – – 57 = 60 = 75 + 59 – 65 ++

Confort 96 = 79 – 81 + 80 = 72 = 71 + 78 ++
Propreté 92 = 91 = 90 + 86 + 70 ++ 64 ++ 70 ++
Odeurs 72 – – 66 – – 82 = 42 – 48 = 61 +
Bruit 86 = 76 – – 76 – 77 – 60 – 63 – 72 +
Environnement agréable 86 = 85 = 85 + 84 = 60 + 59 = 72 ++
Convivialité 73 – 75 = 82 = 53 – 57 = 61 –

Coût 80 = 76 = 74 ++ 70 = 62 – 59 = 63 +

Stationnement 78 –

* Concernant la voiture, il s’agit de la durée garantie de trajet % satisfaits > 80 %   % satisfaits < 60 %

– –  Variation à la baisse (plus de 6 points) –    Variation à la baisse (de 3 à 6 points)

= Variation stable (+/– 2 points) + Variation à la hausse (entre 3 et 6 points) ++  Variation à la hausse (plus de 6 points)

QUALITÉ DE L’ENVIRONNEMENT 
DU DÉPLACEMENT
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Correspondances

La satisfaction concernant les correspondances se dégrade légèrement (baisse de 1,4 du taux de satisfaction) par rapport à 2002. 
Cette diminution est à mettre en relation avec une moins bonne perception du temps d’attente. 
En effet, bien que la part des usagers estimant avoir peu ou pas attendu reste majoritaire, la part de ceux déclarant avoir beaucoup
ou moyennement attendu augmente. La perception du temps de marche est strictement identique à 2002, un peu plus de la moitié
des interviewés estimant qu’ils ont peu ou pas du tout marché. 

Lors de votre correspondance, 

pouvez-vous me dire si vous avez beaucoup, 

moyennement, un peu ou pas du tout…

0 %

100 %

41,9 %

31,4 %

16,4 %

2002

42 %

10,3 % 10,2 %

32,4 %

15,4 %

2004
0 %

100 %

41,6 %

25,1 %

11,3 %

2002

37,2 %

22 % 19,7 %

33,6 %

9,5 %

2004

Pas du tout          Un peu          Moyennement          Beaucoup

… marché … attendu



• Sécurité dans les transports 
en commun

• Couloirs de bus dans Paris

• Rabattement VP aux gares

• Tarification

• Décentralisation
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Sécurité dans 

les transports en commun

Au cours des 12 derniers mois, avez-vous personnellement 

vécu des situations d’insécurité dans les transports en commun ?
(base : utilisateurs de transports en commun)

?

Sur la période 2002-2004, le sentiment d’insécurité dans les transports en commun s’améliore. Au cours des douze derniers mois,
15 % des usagers déclarent avoir personnellement vécu une situation d’insécurité contre 19 % en 2002.

◗ 2002 ◗ 2004

Non
81 %

Oui
19 %

Non
85 %

Oui
15 %
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Sécurité dans 

les transports en commun

Situations d’insécurité vécues dans les transports en commun 

selon les caractéristiques socio-démographiques.
(base : utilisateurs de transports en commun)

?
◗ Selon le sexe
Comme en 2002, la proportion de femmes déclarant avoir vécu
une situation d’insécurité est identique à celle des hommes.

◗ Selon l’âge et le statut d’activité  
Au même titre que les années précédentes, ce sont les plus 
jeunes, 25-34 ans et de manière davantage marquée les 
15-24 ans qui déclarent dans une proportion beaucoup plus
importante avoir vécu une situation d’insécurité.
Cette tendance se retrouve logiquement en terme de statut
d’activité, les élèves/étudiants étant les plus nombreux à être
témoins de situations d’insécurité.

2004         2002          2000

◗ Selon la zone de résidence
Sans atteindre le niveau de 2002, c’est en grande couronne que
les situations d’insécurité restent davantage vécues. 

14 %
Actifs 20 %

17 %

24 %Élèves/
étudiants 21 %

25 %

10 %
Autres 11 %

9 %

23 %
15-24 ans 22 %

26 %

18 %
25-34 ans 23 %

19 %

13 %
35-44 ans 18 %

12 %

10 %
45-54 ans 16 %

17 %

9 %
55 ans et plus 10 %

7 %

15 %
Paris 18 %

21 %

14 %
Petite

couronne
18 %

17 %

17 %
Grande

couronne
19 %

9 %

15 %
Hommes 18 %

14 %

15 %
Femmes 19 %

18 %



Malgré une légère diminution par rapport à 2002, une part importante d’utilisateurs des transports en commun (47 %) constate les
actions entreprises par les transporteurs pour améliorer leur sécurité. Ces efforts sont plus particulièrement visibles pour les habitants
de banlieue qui sont 50 % à les avoir remarqués contre seulement 42 % des Parisiens.
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Sécurité dans 

les transports en commun

Avez-vous constaté des efforts faits par les entreprises 

de transport pour améliorer votre sécurité depuis un an ?
(base : utilisateurs de transports en commun)

?
◗ 2002 ◗ 2004

Non
46 %

Oui
54 %

Non
53 %

Oui
47 %
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Comme en 2002, les mesures les plus remarquées sont celles impliquant une présence accrue de personnel dans les trains, les gares
et les bus.

Sécurité dans 

les transports en commun
Concrètement quelles mesures prises 

par les entreprises de transport pour améliorer 

votre sécurité avez-vous pu constater depuis un an ? 
(base : utilisateurs de transports en commun)

?
85 %

     

18 %

Plus de personnel de sécurité dans les bus, les trains et les gares

Mise en place de personnel d’aide sociale et d’agents d’ambiance

Taux de contrôle plus élevé

Mise en place de système de vidéosurveillance sur les réseaux

Mise en place de bornes d’appel dans les gares

Mise en place de poubelles antidéflagration

Dispositif d’obturation des dessous de siège

5 %

14 %

11 %

4 %

2 %



80 %
     77 %

80 %
76 %

Favorise l’utilisation des transports en commun par les Parisiens

Souhaite que cette politique soit poursuivie

Normal que les taxis les utilisent

Largeur des couloirs adaptée

Favorise l’utilisation des taxis dans Paris

Favorise l’utilisation des transports en commun par les banlieusards

Moins de risque pour les deux-roues

Effet positif sur la diminution de la pollution

65 %

71 %
71 %

78 %
70 %

62 %

65 %
60 %

67 %
57 %

52 %
48 %

Après quelques années de recul depuis l’aménagement 
des couloirs de bus dans Paris, l’ensemble des affirmations
recueille toujours des taux d’agrément élevés et encore plus
affirmés en 2004 plus particulièrement chez les 15-24 ans 
(avec des taux bien supérieurs aux autres catégories de 
population). 

L’impact sur la diminution de la pollution reste l’effet le moins
perceptible pour les Franciliens.

Les items qui progressent le plus depuis 2002 concernent la
sécurité des deux-roues (+ 10 % et particulièrement pour les non-
utilisateurs), la largeur des couloirs (+ 8 %, plus marqué chez les
utilisateurs occasionnels) et l’utilisation des transports en commun
par les habitans de banlieue (+ 5 %, notamment chez les utilisateurs
réguliers). La part d’interviewés qui estiment normal que les taxis
utilisent les couloirs reste stable. Les avis sont partagés entre les 
Parisiens qui sont 86 % à être d’accord avec cette affirmation
contre seulement 67 % des habitants de banlieue. 
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Couloirs de bus 

dans Paris
Êtes-vous d’accord avec les affirmations suivantes 

concernant la construction ou l’élargissement 

des couloirs de bus dans Paris ? 
(base : tous)

?

2004         2002 



Favorise l’utilisation des transports en commun par les Parisiens

Souhaite que cette politique soit poursuivie

Normal que les taxis les utilisent

Largeur des couloirs adaptée

Favorise l’utilisation des taxis dans Paris

Favorise l’utilisation des transports en commun par les banlieusards

Moins de risque pour les deux-roues

Effet positif sur la diminution de la pollution

 83 %
 79 %
 79 %

84 %
80 %

79 %

70 %
76 %

71 %

70 %
76 %

71 %

81 %
83 %

76 %

63 %
67 %

65 %

67 %
63 %
64 %

66 %
65 %

67 %

53 %
56 %

51 %
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Couloirs de bus 

dans Paris
Êtes-vous d’accord avec les affirmations suivantes 

concernant la construction ou l’élargissement 

des couloirs de bus dans Paris ? 
(base : tous)

?

Réguliers         Occasionnels         Non-utilisateurs 



La politique d’aménagement de la voirie, par la création de couloirs de bus spécifiques dans Paris, semble avoir un effet positif sur 
l’utilisation de ce mode de transport : 14 % des Franciliens déclarent utiliser davantage le bus pour se déplacer. 
Très logiquement, cette tendance est beaucoup plus marquée chez les Parisiens (un quart d’utilisation en plus) que chez les habitants de la
grande couronne.
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Couloirs de bus 

dans Paris
Vous-même, depuis que ces couloirs de bus spécifiques 

ont été construits dans Paris, 

utilisez-vous les bus pour vous déplacer ? 
(base : tous)

?
◗ Selon la zone de résidence◗ 2004 

75 %

Petite
couronne

Paris
25 %

86 %
14 %

Grande
couronne

91 %
9 %

Autant         Davantage

Davantage
qu’avant

14 %

Autant
qu’avant

86 %
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Si en moyenne, 70 % des Franciliens estiment que les 
possibilités de rabattement aux abords des gares sont 
insuffisantes, les avis sont partagés en fonction des différentes
catégories de population : 30 % des moins de 24 ans estiment
qu’il y a suffisamment de parking, contre à peine 14 % des 
55 ans et plus. De même, les habitants de grande couronne
sont 23 % à penser que l’offre est suffisante, contre 16 % à
Paris et en petite couronne. 

Estimez-vous que les possibilités de parking 

aux abords des gares sont suffisantes ?
(base : habitants de banlieue)

Non
50 %

Souvent
14 %

Non
70 %

Oui
19 %

De temps 
en temps

36 %

NSP
11 %

41 BAROMÈTRE 2005

50 % des Franciliens (hors Parisiens) déclarent se rabattre en
voiture particulière sur une gare pour poursuivre leur trajet en
train mais seulement 14 % le font quotidiennement.
Cette solution est plus majoritairement utilisée par les habitants
de grande couronne (60 % contre 39 % pour les habitants 
de petite couronne), par les femmes (51 % contre 48 % pour
les hommes) et les 35-44 ans qui déclarent à 53 % utiliser 
la voiture et un mode ferré au moins de temps en temps contre
seulement 47 % des moins de 34 ans.

Rabattement VP 

aux gares
Vous arrive-t-il, lorsque vous vous déplacez en Ile-de-France, 

d’utiliser une voiture pour accéder à une gare, 

puis de poursuivre votre trajet en train ou en RER ? 
(base : habitants de banlieue)

?

?



61 % des personnes interrogées affirment qu’elles utiliseraient davantage le train ou le RER si les possibilités de stationner aux abords
des gares étaient plus nombreuses. Ce chiffre très élevé fait état d’une véritable attente de la part des Franciliens, attente d’autant
plus marquée chez les habitants de grande couronne puisque ce taux atteint 69 %. 
Quel que soit le sexe, la moyenne est la même sur l’Ile-de-France.
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Rabattement VP 

aux gares
S’il y avait davantage de possibilités de stationner 

aux abords des gares, utiliseriez-vous davantage les trains 

ou les RER pour vous déplacer en Ile-de-France ? 
(base : habitants de banlieue)

?

Non
31 %

Oui
61 %

NSP
8 %
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La tendance est très partagée concernant la perception du 
rapport entre la tarification et le service rendu : il y a autant de
Franciliens qui estiment que la tarification correspond au service
rendu que de Franciliens qui ne sont pas d’accord avec cette
affirmation. Parmi les personnes davantage en accord, on
retrouve les élèves/étudiants (46 %), les 55 ans et plus (52 %)
et les Parisiens (50 %) ou habitants de la petite couronne
(47 %). 

À l’inverse, la tarification proposée n’est pas en adéquation 
avec le service rendu pour les habitants de la grande couronne
(42 %) et les 25-34 ans.

Tarification

Selon vous, la tarification des transports en commun 

correspond-elle au service rendu ? 
(base : tous)

?

La moitié des Franciliens estime que la tarification des transports
en commun ne prend pas suffisamment en compte les différentes
catégories d’usagers. 
Cette tendance est plus prononcée chez les femmes (54 %) et
les 25-44 ans (60 %). 
La zone de résidence de l’interviewé (Paris, petite couronne,
grande couronne) n’a pas d’incidence significative sur cette
question.

Pensez-vous que la tarification des transports en commun 

prend bien en compte les différentes catégories d’usagers ?
(base : tous)

?

Non
46 %

NSP
9 %

Non
51 %

Oui
36 %

Oui
45 %

NSP
13 %



Près de la moitié des Franciliens estime que leurs attentes seront mieux prises en compte après la décentralisation. Une proportion
importante de personnes interrogées (19 %) n’a pas d’avis sur la question.  

Décentralisation

Avec la décentralisation, pensez-vous que les attentes 

des Franciliens seront mieux prises en compte ? 
(base : tous)

?

Non
33 %

Oui
48 %

NSP
19 %
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• Pourquoi utiliser les transports 
en commun ?

• Avantages des déplacements 
en transports en commun

• Inconvénients des déplacements 
en transports en commun

• Utilisation d’autres moyens 
de transport que les transports 
en commun

• Raisons de non-utilisation 
des transports en commun

• Raisons de moins utiliser 
les transports en commun

• Raisons de davantage utiliser 
les transports en commun

• Améliorations prioritaires



Pour une majorité de Franciliens interrogés, c’est “l’obligation”,
l’impossibilité de faire autrement qui justifie l’utilisation des
transports en commun. Cette obligation est plus marquée chez
les femmes (55 % contre 45 % des hommes) et les moins de 
25 ans (63 % contre 41 % des 35-64 ans). 

Passée cette obligation, 27 % des interviewés invoquent la 
rapidité des transports en commun comme raison d’usage. Chez
les usagers du métro, cette raison arrive en tête de citation avec
38 % (suivie par l’impossibilité de faire autrement : 37 %) alors
qu’elle n’est citée que par 19 % des utilisateurs du bus. 

En corollaire de la rapidité et en troisième raison d’utilisation des

transports en commun, la praticité pour circuler en Ile-de-France
recueille 26 % des citations. Ce sont plus particulièrement les
usagers des modes ferrés qui déclarent à 30 % utiliser les trans-
ports en commun pour cette raison, contre seulement 20 % des
usagers des bus. 

Enfin, 10 % des interviewés ont évoqué le coût peu onéreux du
déplacement comme raison d’usage des transports en commun.

Parmi les “Autres raisons” citées plus marginalement (moins de
0,5 % de citation) on retrouve le confort (lecture, repos, 
abscence de stress), la sécurité et le remboursement d’une 
partie de la carte Orange par l’employeur.
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Pourquoi utiliser

les transports en commun ?

Pourquoi utilisez-vous les transports en commun 

plutôt qu’un autre mode de transport ??

11 2 %

52 %48 3 1

22 4 1 27 %

2 3 1 6 %

18 26 26 %

6 3 1 10 %

2 1 3 %

11 2 %

1 2 2 5 %

Vous n’avez pas le choix

C’est rapide

C’est plus pratique pour circuler en Ile-de-France

C’est un moyen de déplacement peu onéreux

On n’a pas de problème de stationnement

Autres raisons

C’est moins cher que les autres modes de transport

On sait combien de temps on met

C’est un mode de transport écologique

En premier         En second          En troisième 
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Pour 70 % des Franciliens interrogés, la vitesse du déplacement
est l’avantage principal des transports en commun : 46 % 
estiment qu’ils sont rapides et un quart évoque le fait de ne pas
subir les embouteillages. Ces avantages sont surtout perçus par
79 % des usagers des RER A et B et dans une moindre mesure,
par 54 % des usagers des bus banlieue.

En troisième et quatrième positions des avantages reconnus aux
déplacements en transports en commun, 14 % des Franciliens
citent le coût et 12 % l’étendue du réseau.

Pour 16 % des usagers, les déplacements en transports en com-
mun n’offrent pas d’avantage particulier par rapport aux autres
modes. Cette tendance est plus marquée chez les moins de 
18 ans et les utilisateurs des bus banlieue. 

Marginalement (avec environ 1 % de citation) sont évoqués
parmi les avantages : le confort et la praticité d’utilisation, la
sécurité, la possibilité de lire ou de dormir en voyageant, la régu-
larité du temps de trajet, l’aspect non stressant du transport ou
encore la convivialité et la possibilité de faire des rencontres.

Avantages des déplacements

en transports en commun ?
Quels sont pour vous les avantages des déplacements 

en transports en commun en Ile-de-France 

par rapport aux autres modes de transport ??

En premier         En second          En troisième 

46 %

24 %

C‘est rapide

On ne subit pas (ou peu) les embouteillages

Aucun avantage particulier

C’est un moyen de déplacement peu onéreux, peu cher

Il y a un réseau trés étendu, on peut aller partout

Autres raisons

Pas de problème de stationnement

C’est moins cher que les autres modes de transport

Il y a fréquemment des métros/RER/bus/trains/tramways

C’est un mode de transport écologique

8 %

14 %

12 %

7 %

6 %

5 %

9 %

16 %

41 4 1

14 8 2

9 4 1

6 4 2

3 4 1

3 3 1

3 2 1

2 2 1

7 2

12 2 2



Si pour un tiers des interviewés, les perturbations du trafic sont
le principal inconvénient des déplacements en transports en
commun, les appréciations diffèrent selon le mode de transport
utilisé. Cet inconvénient est plus affirmé chez les usagers du
mode ferré (42 % des usagers SNCF, 38 % des usagers des RER
A et B) que pour les utilisateurs du bus banlieue (25 %) ou du
tramway (18 %).
Le manque de respect des horaires annoncés et les conditions
difficiles de transport aux heures de pointe sont cités en
seconde position. Les différences d’appréciation sont à nouveau
marquées entre les modes. 36 % des usagers de la SNCF, 30 %
des utilisateurs du tramway et 25 % de ceux des bus banlieue
estiment que les problèmes de régularité sont un inconvénient

majeur alors que seulement 5 % des usagers du métro l’ont
évoqué. À l’inverse, ces derniers sont 29 % à être gênés par les
conditions de transport aux heures de pointe. Les usagers du
tramway considèrent à 45 % cet inconvénient comme majeur. 
Au global, 13 % des personnes interrogées, majoritairement
usagers du métro, ne voient aucun inconvénient à l’usage des
transports en commun pour leurs déplacements.
Parmi les “autres inconvénients” cités par 10 % des interviewés,
sont évoqués : la difficulté à voyager avec des bagages, des
enfants, quand on est handicapé, l’aspect non direct du trajet
avec des correspondances, l’absence de certaines dessertes et
les problèmes liés au personnel de conduite (amabilité, conduite
brusque).
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Inconvénients des déplacements

en transports en commun ?
Quels sont pour vous les inconvénients des déplacements 

en transports en commun en Ile-de-France 

par rapport aux autres modes de transport ??
34 %

25 %

Les perturbations du trafic

Les conditions de transport aux heures de pointe

Le manque de respect des horaires annoncés

Aucun inconvénient particulier

Il n’y a pas assez fréquemment de métros/RER/bus/trains

Le manque de confort (chaleur, propreté)

Autres raisons

Les tarifs sont chers

Pas assez de transports le soir tard, la nuit

Pas assez rapide, il y a trop d’arrêts

Pas assez de transports le week-end

Les problèmes de sécurité

C’est cher par rapport au service offert

10 %

23 %

13 %

8 %

7 %

6 %

5 %

5 %

3 %

10 %

13 %

25 7 2

16 7 2

14 7 2

7 5 1

5 4 1

6 11

3 3 1

5 1

2 2 1

2 2 1

111

5 3 2

9 2 2

En premier         En second          En troisième 
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Avantages / inconvénients

MODE AVANTAGES INCONVÉNIENTS

MÉTRO Rapidité Conditions de transport difficiles aux heures 
de pointe
Les perturbations du trafic

RER Rapidité Les perturbations du trafic
Moyen de déplacement peu onéreux / Le manque de respect des horaires annoncés
moins coûteux que les autres modes de transport
On ne subit pas ou peu les embouteillages

TRAIN DE BANLIEUE Rapidité Les perturbations du trafic
On ne subit pas ou peu les embouteillages Le manque de respect des horaires annoncés

BUS DE PARIS Rapidité Les perturbations du trafic
Moyen de déplacement peu onéreux Conditions de transport aux heures de pointe
On ne subit pas ou peu les embouteillages Manque de fréquence de bus
Pas de problème de stationnement

BUS DE BANLIEUE Rapidité Conditions de transport aux heures de pointe
OPTILE Réseau étendu Le manque de respect des horaires annoncés

On ne subit pas ou peu les embouteillages Les perturbations du trafic

TRAMWAY Rapidité Conditions de transport aux heures de pointe
Moyen de déplacement peu onéreux Le manque de respect des horaires annoncés
On ne subit pas ou peu les embouteillages Les perturbations du trafic

THÈME MODES TRÉS PERFORMANTS MODES PEU PERFORMANTS
(moyenne statistiquement supérieure à l’échantillon) (moyenne statistiquement inférieure à l’échantillon)

RAPIDITÉ Métro Train de banlieue
RER Bus banlieue

ON NE SUBIT PAS Métro Bus banlieue
LES EMBOUTEILLAGES RER

Train de banlieue

MOYEN DE DÉPLACEMENT RER Bus banlieue
PEU ONEREUX Tramway

RÉSEAU ÉTENDU Bus banlieue Train de banlieue
RER Bus Paris

Tramway



◗ Selon le sexe 
Les femmes ont moins tendance à utiliser d’autres modes que
les transports en commun pour se déplacer que les hommes. 
Elles étaient donc logiquement 55 % à déclarer utiliser les trans-
ports en commun par obligation contre seulement 45 % des
hommes.

◗ Selon l’âge
Si pour l’ensemble des classes d’âge de 15 à 54 ans, l’utilisation
d’un autre mode de transport est majoritairement cité, cette
tendance s’inverse pour les 55 ans et plus.

◗ Selon le lieu d’interrogation
Les personnes interrogées à un point d’arrêt de bus dans Paris
sont davantage “utilisateurs exclusifs” des transports en commun
que les personnes interrogées sur d’autres lieux d’enquêtes. 
En gare RER ou train de banlieue, la voiture se révèle être 
un “concurrent” important pour les déplacements en transports
en commun en Ile-de-France.

◗ Selon le statut d’activité
Les actifs sont des utilisateurs plus “exclusifs” que les élèves et
étudiants. L’utilisation d’un autre moyen de transport est forte-
ment conditionnée par la possibilité d’accès à la voiture.
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Utilisation d’autres moyens de transport

que les transports en commun

Vous arrive-t-il de vous déplacer en Ile-de-France 

par d’autres moyens que les transports en commun ??

55 %

Bus Paris

Bus banlieue 45 %

44 %
56 %

Métro
53 %

47 %

RER
61 %

39 %

Train de banlieue
64 %

36 %

Tramway
54 %

46 %

Tous modes
56 %

44 %

Oui         Non 

60 %

Élèves/étudiants

Actifs 40 %

53 %
47 %

Autres
39 %

61 %

58 %

Femmes

Hommes 42 %

55 %
45 %

54 %

25-34 ans

15-24 ans 46 %

58 %
42 %

35-44 ans
60 %

40 %

45-54 ans
61 %

39 %

55 ans et plus
47 %

53 %
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56 % des usagers interviewés déclarent utiliser d’autres modes
que les transports en commun pour leurs déplacements en Ile-
de-France. Dans la moitié des cas, c’est avant tout pour se
déplacer le week-end et également se déplacer le soir, notam-
ment les moins de 24 ans et pour les utilisateurs du métro, du
tramway et du RER. 
20 % des usagers ne prennent pas les transports en commun
quand ils se déplacent sur une longue distance. 

Ces usagers sont majoritairement les plus de 65 ans.
Plus marginalement, l’utilisation de la voiture est évoquée en
cas de perturbations du trafic (11 %) ou en cas de mobilité
réduite (6 %).
Plus marginalement, parmi les “autres raisons” sont évoquées
les trajets de banlieue à banlieue et les problèmes de desserte,
les déplacements professionnels, sur les trajets pour se rendre à
l’aéroport ou à la gare. 

Raisons de non-utilisation

des transports en commun

Dans quels cas, n’utilisez-vous pas les transports en commun

lorsque vous vous déplacez en Ile-de-France ??
49 %

31 %

Pour les trajets le week-end

Pour les trajets le soir tard, la nuit

Quand vous allez loin

Quand il y a des perturbations annoncées du trafic

Autres raisons

Quand vous avez une mobilité réduite

Quand il y a plusieurs modes de transport à utiliser

Pour les déplacements privés, en famille

Pour les petits trajets

Quand il y a trop de marche à pied en plus des TC*

Pour les courses, shopping

Quand vous voyagez en dehors des heures de pointe

6 %

20 %

11 %

4 %

4 %

3 %

3 %

3 %

2 %

11 %

41 6 2

18 11 2

12 5 3

7 2 2

3 2 1

2 2

3 1

3

2 1

2 1

11

6 2 3

*Transports en commun           En premier         En second          En troisième 



La moitié des interviewés ayant déclarer prendre les transports en
commun par “obligation”, sont logiquement 38 % à déclarer
qu’aucune raison ne pourrait les amener à moins les utiliser. 
Les usagers les plus “captifs” sont parisiens (62 % des utilisateurs
des bus dans Paris et 53 % de ceux du métro). 
Ce sont également à 60 % les seniors, qui majoritairement
n’utilisent pas d’autres moyens de transport. 

Les autres raisons de moins utiliser les transports en commun sont
ensuite assez variées mais deux se détachent plus particulièrement :
les perturbations du trafic et une hausse trop importante 
des tarifs (respectivement 18 % et 17 % de citation). Les usagers
du RER et du train de banlieue pour qui les perturbations du trafic
sont le principal inconvénient, déclarent qu’ils utiliseraient moins
les transports en commun si leur fréquence augmentait. 
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Raisons de moins utiliser

les transports en commun
Quelles raisons pourraient vous amener à ne plus utiliser 

ou à moins utiliser les transports en commun en Ile-de-France

pour vos déplacements ??
18 %14 3 1

17 %14 2 1

10 %10

9 %5 3 1

9 %5 3 1

7 %4 2 1

5 %3 11

5 %2 2 1

4 %4

3 %1 11

6 %5 1

38 %33 3 2Aucune raison

Des perturbations du trafic trop fréquentes

Une hausse trop importante des tarifs

Avoir un autre moyen de locomation à disposition

Le manque de respect des horaires annoncés, des retards

Une insécurité grandissante

Des transports moins fréquents

Autres raisons

Des conditions de transport aux heures de pointe plus difficiles

Une dégradation de la rapidité

Être plus proche de mon travail

Le manque de confort (chaleur, propreté)

En premier         En second          En troisième 
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Pour 40 % des interviewés, il n’y a pas de raison particulière qui
pourrait leur faire utiliser davantage les transports en commun.
Cette affirmation est encore plus marquée chez les usagers 
parisiens du métro et du bus. 
Une tarification plus simple ou une baisse des tarifs sont ensuite
les principales raisons évoquées par les personnes interrogées
(un quart des chômeurs interrogés contre seulement 7 % des
utilisateurs d’une carte gratuité). 

Les autres raisons citées sont très variées mais sont pour la plupart
liées à l’augmentation de l’offre : 10 % des usagers utiliseraient
davantage les transports en commun si l’offre était plus impor-
tante le soir, la nuit, et si le réseau était plus étendu. Ce sont
majoritairement des usagers des RER A et B. Plus marginalement,
l’amélioration de la rapidité (9 %), l’augmentation de l’offre en
heures de pointe (8 %) et en dehors des heures de pointe (8 %),
inciteraient à utiliser davantage les transports en commun. 

Raisons de davantage utiliser

les transports en commun
Quelles raisons pourraient vous amener à davantage utiliser

les transports en commun en Ile-de-France 

pour vos déplacements ??

En premier         En second          En troisième 

19 %

10 %

Aucune raison

Une tarification plus simple ou une baisse des tarifs

Davantage de transports le soir tard, la nuit

Un réseau plus étendu

Une amélioration de la rapidité

Autres raisons

Davantage de transports aux heures de pointe

Davantage de transports le week-end

Davantage de transports en dehors des heures de pointe

Davantage de ponctualité

Plus de sécurité

Des lignes plus directes

Des transports plus confortables

Une meilleure information sur le réseau

Une meilleure accessibilité aux transports en commun

La possibilité de se garer à proximité d’une gare

8 %

10 %

9 %

8 %

7 %

7 %

5 %

5 %

4 %

2 %

2 %

1 %

8 %

40 %

16 2 1

5 4 1

6 3 1

6 2 1

4

4 3 1

3 3 1

4 2 1

3 11

2 2 1

2 11

11

11

1

7 1

35 2 3

2 2



Les deux améliorations prioritaires selon les personnes interro-
gées concernent pour 54 % la tarification et pour 45 % une
meilleure information en cas de perturbation du trafic. 
Le souhait d’une tarification plus abordable est davantage 
marqué chez les chômeurs, les ouvriers et les personnes voyageant
avec un titre de transport à l’unité. L’amélioration de l’information
en cas de perturbations est majoritairement citée par les usagers
(52 % de citation) et les actifs.

Les autres améliorations proposées obtiennent des scores infé-
rieurs à 40 % et les attentes sont diverses selon les personnes
interrogées. Ainsi, si l’augmentation de l’offre la nuit est une
attente pour 46 % des 18-34 ans et 42 % des hommes, elle

n’intéresse que 20 % des plus de 65 ans et 36 % des femmes.
Une meilleure accessibilité aux personnes à mobilité réduite est
citée par un tiers des interviewés et plus particulièrement pour
la moitié des plus de 65 ans et 37 % des femmes.

Une offre de transport en commun plus étoffée le week-end
intéresse davantage les jeunes (moins de 18 ans) et les plus âgés
(plus de 65 ans) ainsi que les utilisateurs des bus que ce soit à
Paris ou en banlieue. 

L’amélioration du système de ventilation et la climatisation est
citée en dernière position et concerne plus particulièrement les
usagers du métro. 
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Améliorations

prioritaires
Parmi les propositions suivantes, quelles sont les améliorations 

prioritaires à apporter concernant les transports en Ile-de-France ?

Parmi les 8 améliorations proposées, pourriez-vous en choisir 3 ?  ?
54 %

45 %

Une tarification plus abordable

Une meilleure information en cas de perturbations du trafic

Une offre de transports en commun plus importante la nuit

Une meilleure accessibilité des transports aux PMR

Une offre de transports en commun plus importante le week-end

Une meilleure harmonisation des correspondances

Davantage de sécurité

Une amélioration du système de ventilation, climatisation

33 %

38 %

33 %

28 %

28 %

22 %

38 9 7

21 15 9

14 17 8

6 11 16

7 15 11

6 12 10

4 7 17

4 8 10

En premier         En second          En troisième 
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